L'écriture spontanée,

aide ou obstacle pour l'élève en difficulté face à

l'écrit?
1.3 Par leurs traces écrites, les élèves révèlent leur stade d’appropriation de l’écrit

1.3.1 Emilia Ferreiro et l’écriture avant la lettre

Au travers d’une étude qui a porté sur une population de près de 1.000 enfants, en

prolongation des travaux de Frith, Emilia Ferreiro propose une genèse de l’écrit: avant d’accéder à

un stade alphabétique, l’enfant connaîtrait progressivement les étapes pré-syllabiques, syllabiques et

syllabico-alphabétiques.

Les productions écrites des enfants sont les manifestations les plus évidentes de leurs essais

pour comprendre l’écriture (FERREIRO, E, (1996), p.19). Leurs tentatives d’écriture sont

révélatrices du stade où ils se trouvent dans le développement de leur conscience de l’écrit. Elles

mettent en évidence leur compréhension du principe de la correspondance entre un graphème et un

phonème; elles permettent de savoir s’ils possèdent les conventions de l’écrit ainsi qu’une bonne

discrimination auditive. L’écrit peut confirmer des choses observées lors de la lecture, ou faire

également apparaître des difficultés qui n’ont pas été détectées à la lecture, car l’enfant peut

compenser par le sens. Bien plus que la lecture, l’écriture (composition d’un message écrit) oblige à

faire un travail analytique, à comprendre comment la langue écrite s’est constituée dans sa relation

avec l’oral.

"L’appropriation de l’écrit est le fruit de l’activité constructive du sujet apprenant"

(FERREIRO, E, (2001), p.111). "La production d’écrits n’est pas un effet conséquent de la

compréhension, mais elle influence et structure celle-ci".( FERREIRO, E, (2001), p.96). L’enfant

apprend à lire en apprenant à écrire; il construit progressivement un système alphabétique à partir

de ses intuitions, ses erreurs. L’accès à l’écrit est un processus de construction progressive de

savoirs complexes, dont on peut retracer la psychogenèse.
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"Des périodes de plus en plus conceptualisées de production d’écrits peuvent être

distinguées; elles correspondent à des niveaux présyllabiques, syllabiques, syllabo-alphabétiques et

alphabétiques (FERREIRO, E, (1988), p.73ss). Ainsi, en début de scolarisation élémentaire, au

cycle des apprentissages fondamentaux, dans l’interprétation de textes accompagnés d’images,

l’enfant émet de réponses qui sont:

centrées sur l’image, sans tenir compte des propriétés du texte;

centrées sur les propriétés quantitatives du texte;

ou centrées sur les propriétés qualitatives du texte (comme la valeur phonétique des éléments).

L’apprentissage de la langue écrite est alors à l’interface de l’apprentissage technique d’un

système de codage avec l’apprentissage conceptuel d’un système culturel de représentation. Cet

apprentissage passe par l’écriture qui est un véritable processus de développement et qui permet la

compréhension du lien existant entre la trace écrite et la langue orale. Les enfants ne sont pas des

récepteurs passifs des informations et des pratiques sociales; pour comprendre, l’enfant transforme

l’information reçue; il s’agit d’un mécanisme d’assimilation-accomodation qui aboutit à une

certaine équilibration et appropriation de la langue au fil des productions.

Emilia Ferreiro ne considère pas l’écriture comme une technique, mais comme un objet,

ayant un type particulier d’existence dans un contexte socioculturel. Cet objet est une invention

historico-culturelle: ce sont les pratiques sociales d’interprétation qui transforment les traces écrites

en objets linguistiques. Sa recherche, conduite sur une population de près de 1.000 enfants a montré

qu’il existe une corrélation entre les réussites des enfants aux quatre situations suivantes: production

d’écritures; analyse des parties de la phrase; interprétation de textes avec images; analyse de parties

du prénom. Emilia Ferreiro a ainsi conclu que les enfants introduisent des différenciations dans les

écritures selon les moyens dont ils disposent. Ils font varier la quantité et le répertoire des lettres,

ainsi que leur position. Les enfants élaborent des représentations sur les lettres et leurs assemblages

au fil de leurs productions; ce sont autant de processus d’interprétation de l’écriture préalables à la

lecture. "A partir du moment où on demande à un enfant d’écrire sans copier, la créativité apparaît,

guidée par un raisonnement intelligent". (FERREIRO, E, et GOMEZ-PALLACIO, M, (1988)

p.235ss)
Développement de l’enfant d’âge préscolaire

Ce qu’en disent les experts!

Développement langagier écrit

Emilia Ferreiro

La théorie de Emilia Ferreiro veut que lire, ce n'est pas déchiffrer" et que "écrire, ce n'est pas copier"; que le déchiffrage n'est pas de la vraie lecture et que la copie n'est pas de la vraie écriture. Les enseignants ont compris qu'un bon lecteur se forme en produisant de l'écrit; un bon producteur de textes se forme en lisant des textes.

La découverte du langage écrit

Pour comprendre le langage écrit, pour avoir cette « culture » de l'écrit qui le rend accessible, les enfants ont besoin d'avoir été en contact le plus tôt possible et le plus souvent possible avec des phrases, des textes, des histoires lues par un adulte ou un enfant plus âgé. 

Le fait d'avoir été en recherche d'indices sur tous les types de textes doit permettre aux enfants à la fois de savoir se repérer dans des textes très divers pour leur donner un sens, de les différencier, de les reconnaître et d'en connaître la fonction. Il s'agit là de références « culturelles »  indispensables pour lire sur tous supports.

La découverte du code écrit

Les conceptions que les enfants se constituent de l’écrit suivent une progression assez régulière. Cette progression, E. Ferreiro l’a appelée « évolution psychogénétique ». Elle met en lumière plusieurs étapes
 :

1. Le stade pré-syllabique (vers 4 ans environ)
La trace produite par l’enfant n’est différente du dessin que par quelques éléments proches de l’écriture (les pseudo lettres).

2. Le stade syllabique (vers 5 ans environ)
L'enfant tente d'établir des correspondances entre les aspects sonores et les aspects graphiques de son écriture. L'unité sonore qu'il retient est la syllabe et il produit généralement une graphie par syllabe. 

3. Le stade syllabico alphabétique (entre 5 et 6 ans environ) 
C’est un stade intermédiaire où les enfants abandonnent l’hypothèse syllabique au profit d’une analyse plus poussée du mot qui est alors analysée en termes de syllabes et de phonèmes.

4. Le stade alphabétique (vers 6 ans environ)

Chaque signe graphique représente un phonème de la langue. D’autres progrès (l’orthographe par exemple) seront encore à effectuer pour maîtriser le système écrit.

� Les âges sont notés à titre indicatif car si rien n'a été fait sur le plan du rapport à l'écrit, un enfant de six ans peut n'être qu'au stade présyllabique, et pour lui tout le cheminement reste à accomplir.





